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Hier soir, vers 23h30, Quai de la Bre-
tagne : le groupe « Fleuves » envahit 
l’espace à gros bouillons, c’est un vrai tor-
rent qui déferle soudain, on commence 
par un plinn qui restera dans l’histoire 
des plinn, tant il est torride, hystérique, 
extraterrestre, et d’un seul coup, on 
s’aperçoit que l’espace habituel est bien 
trop petit, et pour la première fois sans 
doute dans l’histoire du Festival, on 
constate que des dizaines de danseurs, 
faute de place,  se précipitent dans la rue 
adjacente pour continuer à alimenter 
cette transe incroyable. Complètement 
dingue ! Et un lundi ! Bien sûr qu’avant 
et après, ici et ailleurs, bien d’autres 
groupes ont continué à entretenir bril-
lamment la folie festivalière. Mais hier 
soir, le groupe « Fleuves » nous a ramené 
aux années 90, quand avait explosé le 
phénomène Ar Re Yaouank. L’autre 
jour, ici même, nous plaisantions : mais 
finalement, l’année prochaine, l’Année 
de la Bretagne, on ne sera pas obligé 
d’agrandir ?

Jean-Jacques Baudet

Le défilé de Pascal Jaouen, 
présenté hier, commence 
par les cloches de l’église de 

Bannalec et se termine par celles 
de Saint-Jacques de Compostelle. 
Entre ces deux points, entre le Fi-
nistère breton et le Cabo Finisterra 
galicien, 1500 km que le brodeur 
et styliste Pascal Jaouen a parcou-
rus avant d’en faire le thème de 
son spectacle intitulé «War an 
hent... » («Sur la route de...»). « Je 
souhaitais vous faire voyager avec 
moi, au départ de la Bretagne 
vers la Galice, et vous donner à 
contempler ces vêtures inspirées 
par « mes terres et le littoral atlan-
tique », explique le créateur dans 
un livret distribué au public. 
Reste que l’inspiration de Pascal 

Jaouen se nourrit de bien d’autres 
influences. Orientales, asiatiques, 
caribéenne. Est-ce Sainte-Anne 
qui défile ou la reine de Saba? Et là 
un samouraï japonais ou une dou-
dou antillaise? La musique aussi 
est métissée. On entend des mélo-
dies, des youyous, du bandonéon. 
En hommage au chanteur Yann 
Fañch Kemener décédé en mars 
dernier, chaque modèle porte le 
nom d’un lieu, d’une femme ou 
d’une figure ayant jalonné la vie 
de cet « ami de longue date» de 
Pascal Jaouen.
Le spectacle de Pascal Jaouen cir-
culera jusqu’en 2020 dans toute 
la Bretagne après un passage par 
Paris.

Catherine Coroller

Programme

Bretagne créative

Pascal Jaouen : un défilé métissé 
aux influences multiples

«Fleuves» : 
hallucinant !

= 14h | Quai de la Bretagne : concours de 
«Kitchen Music» Lancelot.
= 15h | Palais des Congrès : Après-midi du Folk.
= 18h | Quai de la Bretagne : Trophée Loïc 
Raison (suite).
= 19h30 | Cercle Saint-Louis : ciné-concert, 
« La Cité du Soleil d’Orient ».
= 21h | Théâtre : Xosé Lois Romero et Aliboria 
(Galice), Kreiz Breizh Akademi.
= 21h30 | Eglise Saint-Louis : harpe et choeur 
gallois.
= 21h30 | Palais des Congrès : soirée folk.
= 21h30, Quai de la Bretagne : « La Bretagne 
invite ».
= 21h30 | Salle Carnot : fest noz.
= 22h | Espace Marine : Goran Bregovic et 
l’Orchestre Symphonique de Bretagne.
= 22h | Moustoir : Nuit Interceltique.

Demain
= 10h | Palais des Congrès : master class de 
Highland bagpipes.
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Pays à l’honneur, la Galice offre 
chaque jour des spectacles 
enthousiasmants. Après l’ar-

ticle consacré à la soirée galicienne 
du Théâtre, on pouvait se demander 
s’il resterait quelque chose à dire sur 
celle de l’Espace Marine. Eh bien 
oui  ! Tout d’abord, deux groupes, 
chantant en galicien, se sont succédé 
pour de courtes prestations : Xosé 

Lois Romero et Aliboria, six filles 
aux voix suraiguëes qui chantent en 
s’accompagnant des outils du quoti-
dien, bouteilles, boîtes en fer de pa-
prika, coquilles Saint Jacques... puis 
Tiruleque, sept hommes aux cuivres, 
gaïta, accordéon, contrebasse, bat-
terie, qui font chanter la salle… Le 
public répond, tape dans ses mains, 
l’énergie passe de la scène à une salle 

qui en redemande. Et la suite sera à 
la hauteur des attentes. 150 musi-
ciennes et musiciens sur scène, de 
tous âges, puisqu’il s’agit d’une école 
de musique municipale, d’une banda 
de gaïta et de musiciens solistes. Le 
dispositif scénique, très esthétique, 
fait oublier que l’on est dans une 
tente. Cerise sur le gâteau, on est ac-
compagné par Aurélie, jeune Lorien-
taise, pour comprendre qui sont les 
compositeurs, les thèmes évoqués. 
Pendant de nombreuses années, elle 
a été interprète pour la délégation, 
et le responsable lui a demandé de 
faire des présentations sur scène. Sa 
connaissance du sujet, son envie de 
faire découvrir au public musique et 
culture galiciennes font d’elle une 
guide indispensable pour apprécier 
la richesse de ce que les artistes sont 
venus nous offrir. Merci à eux, merci 
à elle. 	               Catherine Delalande

Breton Blend :
quel mélange !

Ouel mélange ce lundi au 
Grand Théâtre ! On prend le 
meilleur de la musique bre-

tonne, un zeste de jazz, une louche 
de composition, on mixte le tout le 
temps de quelques sessions de travail 
et de concert et on obtient ce « all 
star group », le Breton Blend, qui le 
temps d’un concert nous replonge 
dans quarante années de scène et 
d’innovation autour de la musique 
bretonne. 
On retrouve la qualité et la richesse 
des arrangements de Kornog, groupe 
historique qui faisait, entre deux 
tournées aux USA, les beaux jours 
du festival dans les années  80’. Ils 
sont maintenant soutenus par les ap-
ports de la cornemuse à coude (uil-
lean pipe) de l’indétrônable Ronan 
Le Bars, l’énergie de la contrebassiste 
Hélène Labarrière, la richesse de 

l’écriture de Jacky Molard. 
On sent les vieux amis heureux de 
se retrouver pour donner ce qu’ils 
savent faire de mieux. Des arran-
gements, des interprétations de la 
musique traditionnelle que ces pion-
niers ont contribué depuis toujours 
semble t-il à populariser.  L’humour 
écossais de Jamie Mc Menemy qui 
nous chante les affres de la succes-
sion dans les familles des Highlands 
ou les repas de poissons empoison-
nés chez les grands-mères écossaises 
contribuent à rendre ce spectacle 

attachant au-delà de la qualité musi-
cale toujours exceptionnelle. Tous 
les terroirs sont explorés et revisités, 
gallo, plinn, Loudéac, toujours avec 
une vista exceptionnelle et unique.  
En première partie, le prometteur trio 
de jeunes et beaux garçons gallois du 
Trial of Cato nous a offert une visite 
guidée de son répertoire entre com-
positions et interprétations des mélo-
dies traditionnelles. Ils sont à revoir 
dès aujourd’hui au Pavillon du Pays 
de Galles. Ne les manquez pas, ils 
sont la relève. 	            Bruno Le Gars

Soirée galicienne, une énergie communicative

Concert
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Yvon connaît le festival de-
puis ses débuts. Des années 
durant il a parcouru les rues 

de la ville au gré des évolutions 
du FIL; place Polig-Montjarret, les 
quais, salle Carnot… Plus de 10 
années bénévole à l’Espace Paroles, 
au stand Diwan, il met pour cette 
édition son expérience au service 
des festivaliers. Cette année au 
poste d’« informateur itinérant », 
il parcoure les rues de la fête pour 
répondre au besoin d’information 
des festivaliers ; infos concert, infos 
parkings et divers. Son programme 
et son itinéraire lui sont donnés 
chaque matin et Yvon est ravi de 
mettre son goût de la communi-
cation en pratique lors d’échanges 

conviviaux avec les festivaliers. 
Le FIL est devenu pour lui un évé-
nement incontournable de l’année. 
Dix jours pendant lesquels il va de 
surprises en surprises.  Il y fait des 
rencontres étonnantes et retrouve 
des multiples connaissances de 

son réseau, danseurs, musiciens, 
bretonnants… Yvon aime danser 
et c’est toujours avec grand plaisir 
qu’il clôt ses journées à la Taverne, 
Quai de Bretagne ou salle Carnot. 

Stéphanie Menec

Bénévoles

Ils ne mégottent pas  
sur la propreté du Breizh Stad

Au début, les festivaliers 
étaient un peu perdus, mais 
aujourd’hui ils trouvent 

naturellement le chemin», sou-
lignent Hubert et Jean-François, 
les deux responsables du Breizh 
Stad qui déploie ses tentes sur le 
terrain annexe du Moustoir.
Ouvert il y a 5ans, le site  avait été 
jugé un brin excentré, exigeant 
des festivaliers un petit effort 
piétonnier pour traverser le vide 
minéral de la place de l’Hôtel-de-
Ville. Aujourd’hui, c’est un franc 
succès. «On a commencé avec 
quelques food-trucks et transats, 
mais désormais le Village celte 
sous chapiteau remplit bien l’es-
pace», ajoute Hubert Raud. 
A 61 ans, ce jeune retraité de la 
cornemuse avait devancé l’appel 
du temps libre, en répondant à la 
demande de isardo Lombardia. 
«Avec la proximité du concours 

des bagadoù, du Triomphe, le 
profil d’un sonneur collait bien au 
Breizh Stade. De fait, sonneur de-
puis 1970 à la Kevrenn Alré, il ne 
compte plus les concours (le pre-
mier en 1972) auxquels il a parti-
cipé dans l’élite avec Auray, mais 
aussi Kemper et Locoal-Mendon. 
Sans oublier qu’il a été un mo-
teur du groupe Hirio, pour faire 
la promotion du Festival autour 
du monde. « Je sonne toujours au  
bagadig de la Kevrenn et je suis 
naturellement bénévole pour la 
défense de la culture bretonne». 
Il forme un duo solide avec Jean-
François Lemestre, 66 ans, désor-

mais retraité du groupe Paysan 
Breton, dont il défendait déjà les 
couleurs mécènes aux tous dé-
buts du trophée Matilin an Dall, 
devenant un indéfectible ami du 
Festival.
Ils veillent au grain sur le site du 
matin jusque vers 23 h. « Un rôle 
d’hommes à tout faire, accueillir 
les groupes, s’assurer de la sécuri-
té dès l’ouverture, sans oublier la 
propreté des toilettes et de la pe-
louse. Chaque matin, on ramasse 
les papiers qui traînent et les mé-
gots sur la pelouse. Important, car 
ici l’ambiance est familiale».

Gildas Jaffré

Yvon connaît le festival
sur le bout des doigts 

Bénévoles

Pour Jean-François Lemestre et 
Hubert Raud, aucun sentiment 
de relégation. Ils ne comptent 
pas les amis sonneurs qui 
passent les saluer. 

«
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Une des grandes particularités du Festival, c’est le 
fait qu’il accueille de nombreuses compétitions, 
musicales ou sportives  ; normal, puisque la 

Bretagne fait la même chose, et que le FIL est une de ses 
vitrines…
Ainsi, depuis de nombreuses années, est organisé sur la 
scène du Quai de la Bretagne le Trophée Loïc Raison, 
qui voit s’affronter de jeunes groupes musicaux de tous 
les pays celtiques, et même d’ailleurs. Et même de très 
loin, puisque les vainqueurs de l’an dernier étaient… des 
Japonais  ; dont le groupe, « Harmonica Cream », joue 
superbement bien de la musique irlandaise.
Chaque soir de la semaine, depuis hier, trois groupes se 
produisent de 18h à 20h devant un jury : quatre Irlandais, 
trois Bretons, un Acadien, un Manxois, un Australien, 
un Galicien… En tout, 15 groupes, et les meilleurs 
disputeront la finale samedi à partir de 18h.

Chaque année, le vainqueur se voit offrir deux dates de 
concert, dont une l’année suivante au Festival. Ainsi, nos 
Japonais reviennent dimanche prochain, dans l’après-
midi, au Quai de la Bretagne. Autres récompenses pour 
le premier : un prix de 1500 euros, et un trophée qui vaut 
2000 euros.

Jean-Jacques Baudet

Compétitions

Trophée Loïc Raison : 15 concurrents en lice

Littérature

BARZAZ GALISIA : Claudio Rodriguez Fer ha Nolwenn Korbell

Poem Claudio Rodriguez Fer, who was e Espaces Paroles Monday in Lorient, dedicated to Nolwenn Kor-
bell, Breizh singer and poet. Claudio is a very famous Galician poet. In Galisia, young poets are niverous 
and they offer to the Celtic world a new poetry with talentuous women like Olga Novo. Claudio wrote this 
poem when he was hearing « Ololé » , a Breton traditional tune with new lyrics Nolwenn Korbell…

Ololé

Porque o descoñido devorame
dende hai moito mais que mil anos,
ololé !
dende antes da lingua celta de silabas verdes,
ololé !
dende antes dos armiños heraldos, 
ololé !
dende antes das cofias en torre
ololé !
dende antes das toneladas de manteiga, 
ololé ! (…)
Dende antes da defensa da terra,
ololé, Argoat !
dende antes da resistencia do mar,
ololé, Armor !
dende antes da harpa armoricana
que compare co mundo a harmonia
do teu corazon de granito rosa,
ololé !
ololé !
ololé !

Barzhaz Bihan Galiza, Mostra de poesia galega , Maria Lopo, 
Xunta de Galicia, 2019

Olole !

An dianav a rog ac’hanon avat
dibaoe ouzhpenn mil bloaz ‘zo
olole !
dibaoe ar yezhoù keltiek o mouezhiadennoù glas,
olole !
dibaoe an erminiged diouganerien,
olole !
dibaoe ar c’hoefoù uhel
olole !
dibaoe ar yoc’hadoù amann, 
olole ! (…)
dibaoe difenn an douar
olole, Argoad !
dibaoe stourm ar mor,
olole, Armor ! 
dibaoe an delenn geltiek
a oar rannañ gant ar bed
kengan da galon vaen-rous
olole !
olole !
olole !

Barzhaz Bihan Galiza, Xunta de Galisia 2019, Maria Lopo, troidi-
gezh : Herve ar Bihan, Alan Botrel, Gwendal Denez, Maria Lopo

Fl
or

ea
l G

im
en

ez



  /4/   LE FESTICELTE   Mardi 6 août 2019 Mardi 6 août 2019   LE FESTICELTE   /5/

Ouai du livre, 14h30, Daniel 
Cario accueille ses lecteurs 
avec un large sourire. Ceux 

qui découvrent, comme les connais-
seurs. Il incarne le bonheur d’écrire, 
le bonheur d’être un acteur de ce fes-
tival où il signe des livres devant le 
collège  qui l’a vu enseigner presque 
toute sa carrière, initiant ses jeunes 
élèves à la lecture et à l’écriture … 
Conseiller pédagogique, il est aussi 
chorégraphe, joueur d’accordéon, et 
son premier livre édité, «Le Sonneur 
des Halles», a atteint plus de 20.000 
exemplaires et va être bientôt repu-
blié à Paris pour être lu dans toute la 
France aux côtés des deux autres de 
la trilogie : «La musique en bandou-
lière»  (sur l’accordéon) et «La Com-
plainte de la grive» (kan ha diskan à 
Poullaouen).
Auteur de 30 romans, alternant des 
récits historiques se situant pour la 
plupart en Bretagne et des thrillers, il 

se réjouit du festival interceltique: « 
J’ai connu le FIL au début, et je peux 
dire que la preuve de la vivacité d’une 
culture, c’est le Moustoir, le concours 
de bagadoù, les 600 musiciens qui 
sont des orchestres symphoniques 
d’exception. La culture bretonne a su 
s’adapter aux changements sociaux : 
Cap Caval était éblouissant samedi, 
la force de la musique bretonne, c’est 
qu’elle est  vraiment populaire. Pour 
la littérature, il faudrait que les jeunes 

crochent davantage, comme pour la 
musique, créent, écrivent... »
Et puisque 2020 sera l’année de la 
Bretagne, pourquoi ne pas organiser 
sous la houlette de l’auteur-musi-
cien-ethnologue-danseur Daniel Ca-
rio un grand concours de nouvelles 
sur la musique et l’interceltique en 
Bretagne ? 
Pour en discuter avec l’auteur, RDV 
Quai du Livre jeudi à partir de 14h .

Fanny Chauffin

Littérature

Daniel Cario : auteur, danseur,  
musicien, ethnologue…

Tristan Jarry vient de rempor-
ter pour la deuxième année 
consécutive le trophée Botuha-

Hervieux réservé aux sonneurs de 
moins de vingt ans. Le sourire aux 
lèvres traduisant son bonheur d’avoir 
gagné, il a annoncé que l’an pro-
chain il ne sera pas encore atteint par 
la limite d’âge. Il espère donc qu’il 
sera encore invité. Il devance Mat-
thieu Le Compagnon et Gwendal 
Prigent. Quant à Ivonig Beauvais,  de 
Kervignag, du haut de ses 14 ans et 
demi, il reçoit le prix «mélodie».  
Le trophée Botuha-Hervieux en est 
à sa quinzième édition. Il a été créé 
par le luthier d’Auray Jorj Botuha 
pour encourager la formation de 
jeunes sonneurs jouant en couple, en 
bagadig et même en bagad. Lorsque 
Botuha a rejoint l’atelier de Tudual 
Hervieux, les deux noms ont été as-

sociés. Les candidats sont sélection-
nés et invités. Ils sont douze.
Tristan Jarry qui vient de Pluguffan 
(Finistère) gagne donc le trophée.  
Matthieu Le Compagnon se classe 
à la deuxième place. Il a 19 ans et 
vient de Brec’h (Morbihan).
Enfin Gwendal Prigent, classé troi-

sième, n’a que 16 ans et vient de 
Quimper.
Certains des concurrents d’hier, en-
core bien jeunes mais déjà de bons 
musiciens, ont toutes les chances 
d’être à nouveau invités l’an pro-
chain.
		  Louis Bourguet

Compétitions

Le 15e trophée Botuha-Hervieux à Tristan Jarry

Daniel Caro présente 
son « chouchou » 
(histoire d’un tailleur 
en 1830 à Locronan) 
qui montre la 
volonté bretonne de 
paraître… avant de 
disparaître ?
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Compétition

Portrait

Un pipe-band sur les greens 
du golf de Ploemeur ce pre-
mier dimanche de festival… 

quelle surprise ! Et pourtant, cela fait 
25 ans que ça dure ! Comme tous 
les ans, la compétition interceltique 
de golf du FIL, le « Golfceltrophy », 
se clôt par une une remise des prix 
musicale ; animée cette année par le 
pipe-band australien d’Adélaïde City.
A l’origine de cette compétition ori-
ginale, un échange entre les villes 
jumelées bretonnes, écossaises et 

Des déplacements au mil-
limètre! Sous le regard 
exigeant du chorégraphe 

Enrique Peon, aucun faux pas n’est 
toléré chez les danseuses et danseurs 
du groupe Xacarandaina, véritable 
corps de ballets traditionnels créé à 
La Corogne en 1978.
Sa dernière venue à Lorient remonte à 
dix ans. «Pour moi, c’est la deuxième 
fois, mais pour la majorité des jeunes 
du groupe c’est une découverte. 
Nous sommes très fiers de venir re-
présenter notre pays, justement l’an-
née officielle de la Galice» , indique 
Cristina, tout un sourire de 26 ans. 
Lorient a de quoi éblouir les 50 dan-
seurs et musiciens. «Il y a au Festival 
un investissement considérable pour 
la culture populaire», qui conforte la 
jeune femme dans ses choix de vie. 
Elle qui suit des études de grecs et de 
latin et se destine à l’enseignement, 
est galicienne jusqu’au bout des 

irlandaises lors des premiers fes-
tivals. Ce challenge y a trouvé sa 
place grâce à l’initiative de Bernard 
Madec et d’Alain Hamelin, golfeurs 
et bénévoles. Près d’une vingtaine 
de bénévoles assurent aujourd’hui 
l’intendance.
Chaque année, près de 40 équipes de 
golfeurs des pays celtes s’affrontent 
sur deux journées, sur les sites de 
Quéven et de Ploemeur.  Les équipes 
composées de joueurs professionnels 
et amateurs viennent pour l’occasion 

lèvres. Entrée dans l’asso-
ciation Xacarandaina 
(nom qui évouque les 
guêtre de cuir des 
paysans) dès l’âge de 
12 ans, elle a intégré 
la troupe dès ses 16 
ans. Fière et motivée de 
faire partie du groupe de 
danse considéré comme le 
plus talentueux de Galice.
Ses fondateurs ont réalisé un travail 
foncier de collectage, de village en 
village, afin de bien cerner tous les 
pas et figures des danses, héritières 
des gestes de la vie quotidienne et 
des saisons, qu’elles soient géné-
riques à toute la Galice ou limitées à 
chaque terroir, comme en Bretagne. 
En distinguant la tradition indiscu-
table des influences venues au fil des 
siècles des pèlerins de Compostelle. 
Ce travail permet aujourd’hui d’éla-
borer de vives et joyeuses chorégra-

d’Ecosse, d’Irlande, de Galice, de 
Man et d’autres contrées celtiques.
Une véritable partie de plaisir que les 
golfeurs lorientais ne manquent sous 
aucun prétexte ! Ambiance convi-
viale, festive et sportive ainsi qu’une 
belle occasion de jouer avec des 
professionnels et amateurs des pays 
celtes.  Une remise des prix convi-
viale pour les participants qui pro-
fitent tout autant des parcours que du 
festival.

Stéphanie Menec

phies contemporaines, trés élé-
gantes, sans trahir le passé. 
«Au début, danser la tradition n’était 
pas très à la mode chez les jeunes, 
mais aujourd’hui il y  un nouvel élan. 
Entre groupes de danses, bandas de 
gaitas et choeurs, ce mouvement est 
porté par plus de 20 000 personnes. 
Qui espèrent que la danse la plus 
connue, la Muneira montanasa, un 
symbole de séduction, soit bientôt 
inscrite au patrimoine immatériel de 
l’humanité. Comme le fest-noz...

Gildas Jaffré

Golf interceltique,  
25 ans de challenge réussi !

Cristina, l’élégance vive des danses galiciennes
 Pour venir au Festival, 

Xacarandaina a créé un 
tee-shirt aux couleurs 
du drapeau galicien 
stylisé, frappé de l’ins-
cription Lorient’19, 
avec tous les noms 

des musiciens et dan-
seurs. 
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Gastronomie

Galice : du poulpe
et encore du poulpe

Sur le comptoir du restaurant, 
au Pavillon de la Galice, invi-
tée d’honneur du FIL 2019, 

le menu est affiché : brochette de 
poulpe, tomates-cerises et pimientos 
de padrón (1) ; tourte galicienne au 
thon ; tartine de pain grillé, poulpe, 
fromage d’Arzua et sauce à l’ail ; 
sandwich au chorizo… Du poulpe 
et encore du poulpe. On l’aura com-
pris, le « pulpo a la gallega » comme 
l’appellent les Espagnols ou le « pol-
bo a feira » ou « pulpo a feira » pour 
les Galiciens, symbolise presque à lui 
seul l’identité de cette province espa-
gnole. Comme les Français, les Gali-
ciens aiment la bonne bouffe, et la 
gastronomie – dont les fruits de mer 
- est l’une des principales ressources 

touristiques de cette province 
baignée par 1500 km de côtes. 
Tout au long de l’année, quelque 
300 fêtes mettant en valeur les 
produits du terroir sont organisées 
dans toute la Galice. 
Si l’on veut s’y exercer, la recette 
du polbo a feira est la suivante : du 
poulpe, de l’huile d’olive, du gros 
sel, du piment, du paprika… En Ga-
lice, le poulpe se consomme avec 
du pain et du vin rouge. Au FIL, il est 
donc servi en brochette ou sur une 
tartine grillée. Accompagné de pré-
férence d’un verre de vin rouge - du 
Vía romana de la Ribeira sacra, ap-
pellation d’origine contrôlée - ou de 
Mil ríos blanc. 

Catherine Coroller

(1)	 Le pimiento de padrón est une 
variété de piment galicien bénéficiant d’une 
appellation d’origine protégée. Il est normale-
ment doux mais 10% environ sont piquants.

Très beau à regarder,  
très bon à manger...

Allons sur le quai Gueydon, devant 
l’petit pont, chanter la chanson,
Le branle bas de la croisière, et 
dans la blanche baleinière,
Jean Gouin notre brigadier, son 
bonnet caplé, un peu sur l’côté,
Me rappelle mon bâtiment, c’était 
le bon temps, celui d’mes vingt ans.

Le bidel capitaine d’armes, et son 
cahier d’punis,
Dans la cayenne fait du charme, à 
je n’sais quelle souris,
Mais j’garde au coeur une souf-
france, quand le quartier-maître 
clairon,
Sonnait en haut d’Recouvrance, 
aux filles de Laninon.

La plus belle de Laninon, Fanny 
d’Kersauzon, m’offrit un pompon,
Un pompon de fantaisie, c’était elle 

ma bonne amie,
Elle fréquentait un bistrot, rempli de 
mat’lots, en face du dépôt,
Quand je pense à mes plaisirs, 
j’aime mieux m’étourdir, que d’me 
souvenir.

Ah Fanny de Recouvrance, j’aimais 
tes yeux malins,
Quand ton geste plein d’élégance, 
balançait des marsouins,
Je n’étais pas d’la maistrance, mais 
j’avais l’atout en mains,
Et tu v’nais m’voir le dimanche, sur 
le Duguay Trouin.

A c’t’heure je suis retraité, maître 
timonier, aux ponts et chaussées,
Je fais le service des phares, et 
j’écoute la fanfare
De la mer en son tourment, d’Mo-
lène à Ouessant,Quand souffle le 

vent
Tonnerre de Brest est tombé, pas du 
bon côté, Tout s’est écroulé.

A c’qui reste de Recouvrance, j’lo-
gerais pas un sacot,
Et Fanny ma connaissance, est 
morte dans son bistrot.
J’n’ai plus rien en survivance, et 
quand je bois un coup d’trop,
Je sais que ma dernière chance, s’ra 
d’faire mon trou dans l’eau.

Le choix de Tanguy

Fanny de Laninon (traditionnel)
Chanson

Vous souhaitez  
écouter la mélodie ?  
Scanner ce QR Code
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Le Festival en images
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Bretagne est univers, comme disait le poète, mais Bretagne est aussi contemplation, rêve, poésie, beauté, magnificence.

Pendant la prestation de «Fleuves», hier soir : même 
dans la rue, on dansait. dans la rue.

Ils sont partout, je vous assure, même sur les terrains de golf 
comme ici à Ploemeur.  Au secours !

Danser, encore et toujours... Pavillon Irlandais : passion quotidienne pour les sessions...


